
Domaine Bastide du Claux La Motte d'Aigues (84)

DES Vins À L'imAGE DE LEUR RÉGIOn
Le vin est inscritdans l'RDR de

Sylvain iTlorey, qui est issud'une

Famille quatreFois centenairede

vigneronsen Bourgogne, mais

c'estenplein cœurdu Parcnaturel

du Lubéron, à La ITlotte d’Fligues,
qu'onretrouveson domaine, celui

delaBastideduClaux, où il instille

uneapprochetoutebourguignonne

à desvins d'appellationROC

Lubéron enpleinessor

T
out commenceà Chassagne-Mon-

trachet, en Bourgogne. Cela fait

plus de400 ansque la famille de

Sylvain Morey y est vigneronne.

« Depuis mes 9-10 ans, tous les

travaillais dans les vignes. Et comme j'étais

l'aîné de la famille, j'ai dû allerau lycéeviti-

cole de Beaune », sesouvient-il. Après une

phased'apprentissage, le jeunehommes'y

découvre unevéritable vocation, car « c'est

un métier rare : il est aussi intéressantque

complet, de la sélection du pan de vigne

jusqu'au travail du sol. On côtoie le vivant,

on transforme le raisin en vin comme un

alchimiste, c'est un milieu d'une grande

complexité où l'on apprendconstamment».

Finalement, Sylvain Morey décide de se

lancer, non pas en Bourgogne,mais dans

le Lubéron, où vit la famille de son ex-com-

pagne. En 2002, à 29 ans, il crée son

domaine, la Bastide du Claux, riche de
près de 17 hectares,en appellation AOC

Lubéron,tout en gérant également une par-

tie du domaine familial, à 439 kilomètres

de là et où il se rend une à deux fois par

mois. « Heureusement,les vendangesne se

chevauchent pas! »

une VITICULTURE
À LR BOURGUIGnonnE

« Commeje suis d'origine bourguignonne,

j'ai un ancrage au terroir important. Ce n'est

pas moi qui choisisle vin, c'est le vin qui

choisit son lieu », précise Sylvain Morey.

Pour lui, les vins doiventêtre à l'image du

lieu de leur provenance et il a décidé de

faire dans le Lubéron comme en Bourgogne,

en accompagnant les vignes au maximum,

sans mettre d'engrais et en respectant l'his-

toire de ce terroir exceptionnel. « Ce sont

des vins un peu mordants,on pourrait le

corriger, en ramassantdes raisins beaucoup

plus mûrs, mais ce n'estpas mon souhait »

Ce qu'il aime par-dessus tout, c'est faire

desassemblagesqui rendrontcesvins plus

digestes, à la bourguignonne, justement.

un DomRinE (porcelé
Sur les 17 hectares qui composent le do-

maine, on retrouve plus de 14 cépages dif-

férents sur unequarantaine de parcelleset

cinq villages, permettant ainsi d'avoir des

sols, altitudes et orientations disparates,

répondant au mieux à ceque le terroir peut

proposer. Les parcellesles plus au nord sont

ainsi plus fraîches, produisant des raisins

blancs qui donnent des vins peu lourds et

vifs. Au sud, cesontdescépagesqui néces-

sitent davantage de temps pour mûrir. « On

travaille quartierpar quartier. Sur le mois de

vendanges,on n'arrêtepasde sedéplacer.

Avec ses différentesparcelles, le domaine

fait environ 12 km du nord au sudet 10 km

d'esten ouest.Un grand échiquier, avec une

approchebourguignonne, mais avec plu-

sieurs cépages au lieu desimplementdeux.»

TOUTES LES COULEURS
DE Vin REPRÉSEHTÉES

SylvainMorey produit environ 35 % de vin

blanc, 40 % de vin rouge et 25 % de vin

rosé. « J'ai mis en place le domaine dans

uneoptiquede blanc. » Pour lui, en effet, il y
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REPÈRES
Production : entre 65 et 70000
bouteilles/an

Exportation : entre 25 et 30 % (France,

USA, Canada, Irlande, Allemagne,

Suisse, Belgique...)

Exploitation : 17 ha

Employés : 3 permanents et
14 saisonniers pour les vendanges

Références : 7 (dont 3 rouges, 3 blancs

et 1 rosé)

a un bon équilibre entre les sols calcaires et

l'altitude, afin de donner un vin blanc écla-

tant, avecdesnotes plus végétales, comme

le Barraban, ou l'Odalisque, plus gastrono-

mique. Pour les vins rouges, améliorés grâce

à la production du vin rosé, Sylvain Morey

recherche avant tout un équilibre entre l'aci-

dité et l'amertume. « Nos vins rouges sont

de bons compagnonssur la table, ce sont

des bouteilles qu'on boit avec plaisir, car
elles ont un côté vivant et équilibré », à

l'instar du Malacare ou de l'Orientale. Le

tout, dans une démarche entièrement bio

depuis 2014, avec un label Ecocert prévu

pour 2021. De quoi poursuivre la recherche

constante d'amélioration et d'apprentissage

chère au cœur de Sylvain Morey.

MélanieCarpentier

Tous droits de reproduction réservés

PAYS : France 

PAGE(S) : 52-53

SURFACE : 134 %

PERIODICITE : Mensuel

DIFFUSION : 7132

JOURNALISTE : Mélanie Carpentier

1 mars 2021 - N°310


